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Introduction

Contexte

Le XXe Siècle a été le théâtre d’impor-
tantes mutations en matière de dévelop-
pement urbain. A la ville pédestre, millé-
naire, aura succédé sur un temps très court
la ville étendue à ses faubourgs desservis
par les transports en commun, puis la ville
périurbaine, diffuse, parfois lointaine et zo-
née fonctionnellement, autorisée particuliè-
rement par la démocratisation de l’auto-
mobile (Mumford, 1964 ; Wiel, 1999). Ville
et mobilité faisant système, les révolutions
récentes de l’offre de mobilité ont boule-
versé les formes du développement urbain,
consacrant notamment la dépendance au-
tomobile (Dupuy, 1999). Ainsi le périur-
bain émerge, se développe et concurrence
la ville compacte, dense et séculaire pro-
duisant deux typo-morphologies juxtapo-
sées et antagonistes :

1. les centres urbains, qui ont longtemps
concentré les emplois, font l’objet d’une
pression foncière significative qui appelle
une densité bâtie, de population et un ni-
veau de co-présence important (Lussault,
2007). Dans cette ville des courtes dis-
tances, et pour servir les enjeux de densité,
la typologie d’habitat majoritaire est histo-
riquement l’immeuble de logements collec-
tifs.

2. la ville périurbaine réalise quant à elle
la diffusion et l’étalement urbain. Le coût
du foncier, qui décroît à mesure que l’on

s’éloigne des principaux centres, oriente une
certaine stratification sociale du territoire
périurbain et autorise des formes urbaines
aux mailles lâches (Drevelle et Emangard,
2015). Rêve d’une large part des français
au terme de leur trajectoire résidentielle, la
maison individuelle est le type privilégié de
la réalisation de la ville périurbaine.

Enjeux

Ainsi, offres alternatives très minoritaires
mises à part (logement dit intermédiaire,
autopromotion), la croissance urbaine s’or-
ganise selon une logique majoritairement
bicéphale, autant d’un point de vue mor-
phologique que typologique. Les innova-
tions sont rares et récentes (Urban Re-
search and Practice 2015, 8(1)) et suscitent
peu d’études ou de débats au sein d’une so-
ciété urbaine pourtant directement concer-
née (Kriese and Scholtz, 2012). L’usager de
la ville contemporaine est donc contraint
de choisir, selon ses moyens, entre, d’une
part, la ville centre et ses immeubles de lo-
gements en collectif et, d’autre part, la ville
périurbaine et ses maisons individuelles.
Ces choix individuels, en partie liés aux
préférences résidentielles des ménages ne
sont pas sans conséquences d’un point de
vue global : la maîtrise de l’étalement ur-
bain est devenue une préoccupation cen-
trale en matière d’aménagement pour maî-
triser les conséquences socio-économiques
(Brueckner, 2000, Evans, 1991, Hall, 1997)
et environnementales (Alberti, 2005 ; John-
son, 2001) du développement urbain.
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Dans ce contexte, le choix de la maison indi-
viduelle semble indissociable de l’espace pé-
riurbain qui forment aujourd’hui un "tan-
dem" typologie d’habitat / territoire com-
parable à celui que constituent l’habitat
collectif / la ville centre et sa périphérie
proche. Or, comme le montrent Gault et
Bedeau (2007), le désir des ménages paraît
plutôt opérer un découplage entre la forme
de l’habitat et l’espace qui la porte. En ef-
fet, les ménages expriment en synthèse une
forte demande sociale pour la maison indi-
viduelle, en même temps qu’une demande
de transports, de services urbains, de proxi-
mité et d’accès aux aménités, de mouve-
ment encore qui caractérisent les tissus ur-
bains denses et centraux.

Objectifs

Pour analyser ce paradoxe, l’objectif de
cette communication consiste à interroger
les choix résidentiels des ménages en dis-
sociant, au sein des deux tandems identi-
fiés précédemment (cf. 1.1), ce qui relève
de la forme d’habitat et ce qui relève du
territoire. Cette analyse doit conduire (i)
à identifier les déterminants de l’attracti-
vité de chaque composant des tandems :
habitat individuel, habitat collectif, espaces
centraux, espaces périurbains ; (ii) à défi-
nir de manière tangible la dimension cogni-
tive exprimée relativement à chacun de ces
composants de manière à améliorer notre
connaissance de ce qui n’est souvent aujour-
d’hui caractérisé que de manière empirique
(chacun a sa définition de ce qu’est une
maison individuelle) ; (iii) à formuler une
proposition alternative résultant des choix
exprimés en matière de typologie d’habi-
tat et de localisation géographique, menant
au développement d’une proposition archi-
tecturale singulière inédite relativement à

l’offre existante.

Méthodologie

Méthode d’enquête

Pour répondre à ces objectifs, la métho-
dologie mise en œuvre repose sur une en-
quête par photo élicitation réalisée par
campagne de mail (LimeSurvey). Elle
s’inscrit dans les méthodes de recherche
mixtes qui, en conciliant analyses qualita-
tive/quantitative, multiplient les angles de
vue sur un même objet d’étude (Creswell et
Plano Clark, 2007). L’usage de l’image crée
en outre une interactivité et améliore la ri-
chesse et la variabilité des réponses (Cou-
per et al., 2004 ; Couper et al. 2011). Outre
la connaissance de la situation socio écono-
mique, socio familiale et des habitudes en
matière de logement et de déplacements des
enquêtés, cette enquête est construite pour
définir les éléments cognitifs associés aux
choix résidentiels des ménages.

Concrètement, un exemple du tandem ha-
bitat individuel dans l’espace périurbain (fi-
gure 1 à gauche), puis un exemple du tan-
dem habitat collectif en ville et dans sa
périphérie proche (figure 1 au centre) sont
successivement exposés aux personnes en-
quêtées. Il leur est demandé d’indiquer pour
chaque image "les cinq premiers mots qui
leur viennent à l’esprit". Une troisième re-
présentation (figure 1 à droite) est ensuite
livrée au public enquêté, auquel la même
question est posée. Cette dernière illustra-
tion donne à voir un exemple de réponse
originale et singulière fondée sur le décou-
plage des tandems formes d’habitat / ter-
ritoires classiques. Les résultats qui en dé-
coulent portent sur 1495 questionnaires en-
tamés, et 650 questionnaires complets.
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Figure 1 : Tandems typologies / territoires

Analyse statistique

Une première étape a consisté à recoder
l’ensemble des termes utilisés par les en-
quêtés pour caractériser chacune des trois
images. Le principe du recodage consiste
à synthétiser le corpus recueilli, d’une
très grande richesse (plusieurs centaines
de termes différents cités pour caractéri-
ser les photos) en quelques éléments théo-
riques représentatifs de la dimension cog-
nitive exprimée vis-à-vis de chaque com-
posant. Cette synthèse s’opère à la fois à
l’aide d’une analyse sémantique du discours
et d’une analyse de la valence des termes
utilisés.

Dans un second temps, une analyse tex-
tuelle a été menée à partir des termes préa-
lablement recodés. La fréquence de chaque
item a été relevée afin d’établir des nuages
de mots dont la taille est représentée pro-
portionnellement à sa fréquence d’utilisa-
tion. De plus, chaque cliché a donné lieu à
la construction d’un graphe de mots per-
mettant de décrire les associations / répul-
sions entre chacun des termes mentionnés.
Le recours à la théorie des graphes a éga-
lement permis d’identifier plusieurs clus-
ters sémantiques qui se caractérisent par
le regroupement dans une même classe des
termes mentionnés conjointement.

Enfin, une analyse a été menée par arbres
de décision en vue de mieux comprendre
les raisons qui poussent les enquêtés à
choisir parmi les trois types de logements

celui dans lequel ces derniers voudraient
vivre en s’intéressant à un ensemble de
variables décrivant leurs caractéristiques
socio-économiques et leurs pratiques en
termes de déplacements quotidiens. Le mo-
dèle qui en résulte permet d’expliquer le
choix effectué par les enquêtés en faveur
de l’une des images en fonction de leurs
caractéristiques sociales, économiques, pro-
fessionnelles ainsi que de leurs comporte-
ments de mobilité.

Résultats et discussions

Les choix exprimés en matière de typologie
d’habitat et de localisation géographique
confirment le souhait d’un découplage des
tandems « formes d’habitat / territoires »
classiques. En effet, parmi les 650 premiers
répondants à l’enquête, près de la moitié
(48,2 %) choisiraient le découplage habi-
tat individuel / milieu urbain comme lieu
de vie s’ils en avaient l’opportunité. Plus
du tiers (37,8 %) des personnes interro-
gées se prononcent en faveur du tandem
1 et 14 % sont davantage attirées par le
tandem 2. En se focalisant sur les raisons
invoquées par chaque enquêté pour justi-
fier son choix, on constate que le tandem 1
est prioritairement choisi pour son côté ru-
ral (avoir un jardin en pleine terre (18 %),
vivre dans un contexte campagnard, villa-
geois ou dans la nature (16 %)) et pour
l’isolement qu’il procure (pouvoir décider
seul (15,4 %), recherche d’isolement sur une
parcelle indépendante (13,2 %) ainsi que
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la possibilité de réaliser une maison à son
image (12,1 %)).Pour justifier leur choix,
les enquêtés s’étant prononcés pour le tan-
dem 2 mettent largement en avant la maî-
trise de leurs déplacements quotidiens no-
tamment par l’utilisation des transports en
commun (51,2 %) ainsi que la recherche
d’un contexte urbain (23,2 %). Enfin, le
choix du découplage résulte des avantages
que procurent respectivement les tandems
1 et 2, à savoir la recherche d’un contexte
urbain et des aménités qu’il procure (16,4
%), la possibilité de réaliser une maison à
son image (16,2 %), la possibilité d’avoir
un jardin en pleine terre (15,5 %) ainsi que
l’offre de transport alternative à la voiture
(13,6 %).

Ces résultats appellent un travail de
confrontation des caractéristiques de l’habi-
tat individuel plébiscitées par les ménages
aux exigences de densités des contextes ur-
bains. Ils contribuent de surcroît à repla-
cer la conception et la recherche de nou-
velles typo-morphologies bâties à l’échelle
architecturale au cœur des enjeux de la ville
d’aujourd’hui. Dans un contexte de périur-
banisation de l’habitat et d’étalement ur-
bain coûteux, et pour mieux répondre aux
préférences des ménages compte tenu de
l’offre connue (discrimination entre habitat
individuel dans l’espace périurbain / tan-
dem habitat collectif en ville ou dans sa
périphérie proche), les résultats engagent la
recherche d’alternatives, l’émergence d’une
nouvelle offre d’habitat qui tenterait la syn-
thèse entre habitat individuel et ville dense.
La formalisation conceptuelle et pratique
de ces nouvelles formes d’habitat constitue
un prolongement à venir de ces travaux de
recherche, qui s’appuieront également sur
les résultats de l’enquête.
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